
 

 

 

 

Au Maroc, les sinistrés du 
tremblement de terre dénoncent 
l'incurie des autorités 
LE MONDE | 26.02.04 | 15h36 

Les "autorités ont interdit de rester dans les maisons 
touchées", mais les abris de fortune sont largement 
insuffisants. Le roi Mohammed  VI ne s'est toujours pas 
rendu sur les lieux du drame. 

Al-Hoceima de notre envoyé spécial 

La nuit est tombée sur la grand-place d'Al-Hoceima où des 
dizaines de tentes sont posées. Il y a les tentes de camping, de 
celles que l'on plante en bordure des plages, presque pimpantes. 
Et les autres, faites de bric et de broc.  Ici, une toile tendue entre 
deux parapluies ouverts contre un arbre. Là, un simple auvent 
posé de guingois qui s'appuie sur une voiture... Des centaines de 
personnes passent une troisième nuit dehors, par une 
température un peu fraîche dans cette ville portuaire, à plus de 
200 km à l'est de Tanger. 

Les maisons d'Al-Hoceima, une petite ville de quelques dizaines 
de milliers d'âmes blottie au fond d'une crique, ne se sont pas 
effondrées dans la nuit de lundi à mardi, lorsque la région a été 
secouée par le séisme. A l'inverse de ce qui s'est produit dans les 
bourgades environnantes et dans les campagnes, où ont été 
recensés pour l'instant 571 victimes et quelque 400 blessés, elles 
ont tenu bon. Mais certaines ont souffert. Des lézardes strient 
leurs murs. 

"Les autorités ont interdit de rester dans les maisons qui ont été 
touchées. On s'est réfugié ici, sans savoir pour combien de 
temps", raconte Bouchra, une étudiante. Au total, plus d'une 
vingtaine de personnes se tassent à l'intérieur d'une même tente. 
"On ne va pas dormir mais se tenir compagnie", ajoute son amie, 
Sanae, elle aussi étudiante. Sanae a peur, et les secousses 
secondaires, de moindre amplitude, qui ont été ressenties 
mercredi, à plusieurs reprises, ne sont pas de nature à l'apaiser. 
Plusieurs des proches de Sanae sont morts dans la catastrophe. 
Ils habitaient dans la zone d'Aït Kamra, à une vingtaine de 
kilomètres d'Al-Hoceima, là où la secousse a été la plus violente. 

En dehors de la ville, dans les communes environnantes de cette 
région agricole, le spectacle est également inhabituel. En bordure 
des routes ou sur les places, des centaines de tentes, là encore, 
avec toutefois une différence de taille : la majorité des tentes sont 
du type militaire, vastes, uniformes et installées au cordeau par 
l'armée et les forces auxiliaires marocaines. A l'inverse de ce qui 
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se passe à Al-Hoceima, ce n'est pas simplement une population 
apeurée qui se presse ici, mais des sans-abri qui ont tout perdu 
dans le tremblement de terre. 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 

Des tentes, il en faudrait davantage pour satisfaire les besoins. A 
Aït Kamra, un fonctionnaire du ministère de l'intérieur est venu 
mercredi après-midi, suivi d'un camion semi-remorque, en livrer 
200 qui se sont ajoutées à la cinquantaine déjà dressées à deux 
pas du siège de la commune. Des campagnards l'attendaient 
calmement depuis des heures. "Ce n'est pas 200 tentes qu'il nous 
faut mais plus de 1 500", l'a apostrophé un responsable de la 
commune. Plein de bonne volonté mais un peu penaud, le 
représentant du ministère de l'intérieur a annoncé que 300 tentes 
supplémentaires, fournies par la Belgique, étaient promises pour 
le lendemain. Mais il faudra partager avec les autres sites... 

A quelques kilomètres d'Aït Kamra, la population s'est lassée des 
promesses. En milieu d'après-midi, fatiguée par deux nuits de 
cauchemar, elle a coupé la route principale d'Al-Hoceima - ne 
laissant passer que les ambulances - avant de s'emparer de deux 
camions chargés de tentes de l'armée. La police est venue rétablir 
l'ordre. "C'est vrai que les débuts ont été chaotiques. On 
manquait de moyens mais ça s'améliore", affirme le représentant 
du ministère de l'intérieur. 

La lenteur des premiers secours a été réelle. Le roi Mohammed VI 
s'en est fait l'écho qui a donné mercredi des "instructions pour 
accélérer les opérations de secours", selon l'agence de presse 
marocaine MAP. Le fait est que le souverain, qui réside à Tanger, 
ne s'est pas encore rendu sur les lieux du séisme, à la déception 
d'une partie de la population. Mohammed VI était attendu sur 
place mercredi mais, pour une raison inconnue, sa visite - 
précédée par celle de plusieurs hauts responsables - aurait été 
reportée à vendredi. 

En attendant, l'élan de sympathie de la communauté 
internationale est déjà bien visible. Dans la campagne, des 
équipes de secouristes étrangers aidés par des chiens recherchent 
des survivants dans les décombres. Les ambulances de la Croix-
Rouge sillonnent les routes de la région... Jamais ce Nord rebelle 
au pouvoir de Rabat n'avait bénéficié d'une telle sollicitude. 

Jean-Pierre Tuquoi 

Arrivée de nouveaux secours 

La région d'Al-Hoceima, l'une des plus pauvres du royaume, voit 
affluer l'aide internationale. Les Nations unies, l'Union européenne 
(UE), la Croix-Rouge, le Croissant-Rouge, de même que la France, 
la Belgique et surtout l'Espagne, ont envoyé des équipes de 
secours, des médicaments, ou débloqué des fonds d'urgence. De 
son côté, l'Algérie, malgré des relations difficiles avec sa voisine, 
a dépêché deux avions chargés de matériel.  
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De nouveaux envois en provenance de France étaient 
programmés pour jeudi, à la demande des autorités marocaines. 
Un avion militaire était attendu dans la matinée sur le site du 
séisme, chargé de 17 tonnes de fret, comportant entre autres 20 
groupes électrogènes, quelque 3 000 couvertures et une centaine 
de tentes. Un deuxième avion français devait suivre le même jour, 
avec des médicaments et des citernes-réservoirs. - (AFP, 
Reuters.) 
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